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LE TRUJST D)I L'EPICEiEI

Un --- io'confrères parisiens-
avait lu une nouvelle, apponçîint la
formation d'un'trust' de lEplceries
aux Etats-tJnis, voulant en avoir 'l'e
coeur net il s'adresse à une personne
bien renseignée dans le domaine -de
l'épicerie et voici la réponsfie qu'il1
reçutde son correspondant ainéri
Cain:

"Le sujet auquel vous faites allu-
sion, "lle Trust de l'Epicerie "1, mde
semble des plus problématiques, et
il n'y a rien de' définitif jusqu'à
présent ; j'ajoute qu'en Amérique,-
nous sommes *habitués- à lire jour-
nellement dans, tou.tes sortes. de,
journaux. des combinaisons de-'ce
genre. Comme vous le dites fort
juêtement,,les trusts sontdes entre-
prises concernant les manufactu-
riers, c'est-à-dire la production, les
affaires faites 'sur une grand échelle,
et cette façon de procéder rend assez
difficiles la lutte pour ceux qui ne
Veulent pas ent;rer dans -la* combi-.
maison.

BSi un trust, devait se -former
entré <létaillane,. il née pourrait ôtre:

uiesel,.- parla.raîison.,qu'unpetit
cQ .mmerçan't peut toujours débuter

-,dans les affitireti. avec un capital,
restreint, et que s'iV achète la plu-
'pOrt <le ces produits à là Bourse ' de
l'Epicerie, comme. il -en existe au-
jourdl'hui <lans la plupart <le nos
'granudes 'villes, il 'y trouvera nu
avantage de2,p c. sur les plus-bas.
prix de nombreux produtits achletés
àilleurs.- J!ojoute.aussi que le - petit
copimeiçant mmetua jamnais les frais'
quai. incombent aux granides entre-
prises ;qu'il peut être aidé'* par les'
siens ;.et. -qu'avec de lordre, il.
.évitera les irrégularités,* leu pertes,
'là. déloyauté actuelle., Cepe ndant,
je se voudrais, pas dire qu'un Il ge-
13el-al store"I ne puisse ôtie entre-
-pilei avec succès à-travers les 'Etati-

-ÇUuis ; que ehaque grande 'cité ou
ville importante n nè puisse 'avoir
ni ne ou pi 8îurâI suecurâsls1'dans
le§quelIlei 1,e capital 8ou-c.riý serait
assez imiportat. pôur perWettre la.v
f;%rication de qualn tités de produits
qui sont, actuellement,' fournis -par

les gros manufficttriers et ceux'
d'importanice secondaire, lesqneili
naturellement tirent profit de leuri
fàbricuticîn. 'Malgré cela, une telle*
en trepriie demandera unre.-direction
clairvoyante et soigneuse, et à moins
qu'fl'le ne fût conduite avec beau-
coup d'adreàse, il pourrait. en- ré-
sulter. des perte..

"1. Dns notre contrée,' la tendance
sictuelle dans presque tontes les
branches des. affaires, semble '-tre
de diriger la conduite de ces affaires
siur une éehelle formidable, en, se
passant -le plus p;ossible de l'inter-
médiaire. Donc, si l'on considère
les colossales Ôpérations, financières
dAe es ldernier temps, je ne Serai
pas surpris 'd'entenilre dire. qu'un
trust *nouveau, quel qu'il soit;' vient;'
de se. fonder pour contrôler telle
'chose on telle autre."

'LA VENTE DES FROM-AGES -
AU BE31L

Le Consul géréral des Etats Unis
à San tos, a* signalé, dans un rapport-
qui a reçu un e large publicité, les
grands avantà.ges' offerts par les
marchés brésiliens, et surtout par
celui de Sao 'Paulo, au commerce
spécial des fromages..

Il Dans l'Etat de Sao Paulo, écrit.
il, lecommerce des' fromages se fait.'
sur ,une -très. large échelle. Bien
qu'il ne soit' pas posible d'établir de
statistiques exactes, on peut cepen-
dant constater que la consommation

de-e-rodity--stinfiniment~ plus
.répandue que dans l'Amérique du
Nord. Dans toutes 'les maitsons de
famille on me'sauaait. pas plus se
passer de fromage que'de café.."En laissant même. une marge.
assez grand 'e pour-le bénéfice-et les
frais de transport, il esit certiiu que

.les .fromàages de. P'Anéri que dii Nord
pourraieut fiiilement lutter' avec
les a'utres fromages importés plus
particulièrement de l'italie, de la
duisse ét de la France.

"Reste à *savoir si les fromages
antéritains-pouirraient faire cnn
rence auat produitsi d'limitation, plus'
spécialement consommés dans les

654 1 1 19ý - - .1 ý -Yý Il -ý _1 1 1 'ý Ç l"d a

elsées ouvtlèieà,.' et qufj'_ ', Atent
'anviron t'n'te cents .n' 4 0e to) l a
livre 1 Les "producteurs ai6ains
auront à se: pron àoticer sur-ce point.

Ilseiaft .très-,à ,,déàijrer que lès

tion de, feo"fflages .~ ts iiùettre

'de ýleu:"re .-. pi,ç .o
sàeule*m ee m'tý46iaud i'~ io ; mai
encore&-.doeit ddlÙ'di-a ffrme et
les uwt8efomgsu rfr
la pop4aoidu rél

une a -0nce géirlàâa'oe
une antirè& GPsuaèlO tncnf
la direptien 4' 1e W"Amérteains sa-
chant P&6rier -et erue la lne por-

"Csagents ehoïs6iaet ensuite
des voyîeelrs. capable, qi iie
raient, tous-les ' néocant de-défail,
dans les di'féren'. '..tata Bril

"Une --campa gne conýmerciale,
habilmenme née dans qe seens, ne

manquera it_ pas de. procurer' de
grands avantagea à- l'industrie des
fromages de-lVÂmérique* du No'd."l

Les commjerçants, canadiens. peu -
-vent. faire leur profit'de ces -conseils.

chacun a sa' spécialité et il est hon qu'il1
en soit ainsi. Par exemple, pousr lei poduit9
de la ferme et du lait ceux qui ont. fes mnar-
chandises à placei sur les marchés de con-
sopimatUon aont-avantagés du fait-que cer-
-tains commerçants font une spécialité de la
vente de ceiproduit.' Ilisont« une clientèle
qui en a toujours besoin et écoulent rapie
men des produite généralemnent pri ses .

MM..St Arnaud & Clémient ont la clientèle
voulueJ po -le beurr, le rômaà~
la volil~ té gitier,, l es provisions, etc., èn
leur envoyant ces marchandises en consigna-
tion vous serez çertàin d'en avoir bon et
prospt-retour- - l

MM. St Â':na*uà à&'Olément, 4 rue Found-
ling, offrenit'actuelleinent iu commerce le
saucre granulé en sacs de 100 et i24 ibe ainisi
que sucre jaune importé.

Tout le monde esn veut
Le ehocolat et -le. cacao de Fryý sont déli-

cieux, tout le mopde est -d'accord là-desss.
Les >plus hautes" récompènses aux- Expoi
tions sont venues confirmer le verdict popn-
'laire.

Rien -d'étonna'nt & 4ie que les coinuandeS
affluent à la maison 'DI ,Masson & Cie, qui a
l'a gence a&' Canada -des" exquis produits de
la maison Fry de Bristolý.. -

Où *en est votre stock, M. le marchand?


